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“En dix ans, nous avons construit mille milles 
de chemins, fondé vingt paroisses avec leurs 
•églises, formé les cadres de vingt autres; nous 
avons créé un comté où la propriété immobilière 
privée a déjà une valeur de six à sept millions 
de dollars et qui continuera à se développer dans 
les terres fertiles qui nous entourent du côté sud 
jusqu’au Témiscamingue, du côté nord en des­
cendant les vallées larges de l’Harricana et du 
fleuve Notaway. HECTOR AUTHIER, MT J*.

Les neuf-dixièmes des terres colonisables de 
laprovincede Québec se trouvent dans L’Abitibi. 
Les forêts y produisent le meilleur bois à pâtes 
et à papier du monde entier, sans compter des 
millions de pieds de bois de construction. Les 
mines récemment découvertes promettent de 
rivaliser de richesse avec celles d’Ontario qui 
produisent 50 millions de piastres par année.
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